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« Pour protéger un parquet neuf,  je l’ai  couvert  de plusieurs couches de toiles ratées (les 

signes sur fond blanc qui ne tolèrent pas la correction).  Sur ces couvre-sols improvisés,  j’ai 

travail lé,  marché, déversé de la matière picturale qui coulait ,  imbibait ,  s’écrasait  sous les 

pieds.  Ces guenilles excrémentielles se transformaient lentement au cours des années en 

couches stratif iées,  comme le guano des Iles. . .  Je les ai  reprises systématiquement à partir 

de 1962.. .  Selon que les toiles appartenaient à telle ou telle couche, au gré du hasard,  elles 

étaient plus ou moins imprégnées,  encrôutées ou usées,  voire érodées jusqu’à la trame. J’ai 

suivi.  Une couche finale – blanche dans la plupart  des cas,-  enlevée aussitôt  par raclage 

et  qui laissait  un striage et  un voilage opaque :  « une couche de fond » en somme. Une 

opération à l’envers.  »

J.  Reigl,  in catalogue de la rétrospective Judit  Reigl,  1974, Maison de la Culture,  Rennes

				    	

«Guano»
1958-1965
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Naissance des Guanos, 
1958 

Acrylique sur toile
signée et datée «Reigl 

1958» en bas à droite
28 x 42 cm
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Guano, 1962 

Acrylique sur toile
signée et datée au verso
38 x 56,5 cm



« La peinture est  placée par masses sur la toile.  J’avais acheté un matériau qui sert  aux maçons 

:  un  noir  broyé qui sèche lentement,  en profondeur,  pendant des années,  ainsi  je travail lais tou-

jours sur six à huit  toiles en même temps. A partir  d’un fond blanc,  je plaçais sur la toile les 

mottes de peinture avec une lame souple et  arrondie,  quelquefois une simple baguette de bois,  et 

je les « montais » ensuite de bas en haut sur la toile,  en recouvrant,  avec ce noir broyé, les cou-

leurs plus légères placées en dessous.  Je savais immédiatement si  c’était  réussi  ou raté,  et ,  dans 

ce cas,  i l  n’y avait  pas de retouche possible.  » J.Reigl

Entretien avec Jean-Paul Ameline pour Art in America international review, 04/02/09, inédit  en français

				    	

«Ecriture en masse»
1959-1965 
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Ecriture en masse, 1959 

Huile sur toile
87  x 99 cm

Exposition : 2018, «Judit Reigl, 
Corps-écritures», Espace Art 

Absolument, Paris
Bibliographie : «Judit Reigl, 

Corps-écritures», Espace Art 
Absolument, Paris, 2018



				    	

«Centre de Dominance»
1958-1959 

« Sur le plan de la toile,  le centre se propose en maelström, gouffre,  tourbil lon,  qui creuse la 

profondeur de l’oeuvre,  se déplace et  s’ouvre,  se fait  et  se défait ,  en se consti tuant.  Etablissant 

alors en effet  un espace où le centre est  partout et  la périphérie nulle part .  »

Marcelin Pleynet,  Reigl,  Paris,  Ed. Biro,  2001, p34
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Centre de dominance, 1959 

Huile sur toile
145,5 x 114,5 cm

Expositions : 2016, «Judit Reigl, 
Body of Music», Allen Memorial 

Museum, Oberlin, Etats-Unis
2011-2012, «Judit Reigl. Depuis 

1950, le Déroulement de la 
peinture», Musée des Beaux-

Arts, Nantes
1962, «Judit Reigl», Galerie 

Kléber, Paris  



Judit Reigl au musée 
des beaux-arts, Nantes 
2010 ©PHBOUDREAUX



				    	

«Homme»
1966-1972 

« A partir  de février 1966, cette même écriture (abstraite) se métamorphosait  indépendamment 

de ma volonté,  plutôt contre celle-ci ,  en forme de plus en plus anthropomorphe, en 

torse humain. Imperceptiblement d’abord, puis de plus en plus consciemment après 

1970, j’ai  essayé d’intervenir,  de souligner l’aspect émergeant de ces corps dressés.  »

J.  Reigl in catalogue de l’exposit ion Judit  Reigl,  Paris,  Galerie Rencontres,  1973
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Homme, 1969
 

Huile sur toile
datée au dos
233 x 208 cm
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Homme, 1969
 
Huile sur toile
235 x 208 cm
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Homme, 1969
 

Huile sur toile
signée et datée au dos

268 x 208 cm
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Emergence jaune, 1970
 
Huile sur toile
datée au dos
270 x 208 cm
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Homme, 1970
 

Huile sur toile
signée et datée au dos

23,5 x 42 cm

Judit Reigl au musée 
des beaux-arts, Nantes 
2010 ©PHBOUDREAUX



Judit Reigl au musée des beaux-arts, 
Nantes 2010 ©PHBOUDREAUX



				    	

«Déroulement»
1976-1985 

« Première phase -  J’étends une balle de coton fine (240 cm de large) à partir  d’un coin de l’atelier, 

agrafant uniquement le haut,  sur les blocs -  d’épaisseur et  inclinaison variées -  que forment mes 

anciens tableaux adossés contre le mur.  Tout le long de l’atelier sera couvert  ainsi ,  les différents 

plans -  avancés ou en retrait  -  et  le vide entre les groupes de tableaux dispersés.  Un pan de mur 

également,  puis la porte -  sur ces derniers,  le t issu pend verticalement.  Voici  un chemin blanc 

ininterrompu qui coule,  contourne,  change de direction à l’angle de l’atelier,  enjambe les obstacles, 

passe à la fois devant et  derrière moi,  ne s’arrêtant enfin que faute de place.

Deuxième phase -  Je mets en marche la radio,  trouve une musique, non pas comme stimulant 

ou inspiration, mais pour élargir  la l imitation de mes mouvements et  gestes,  en les accordant 

-  physiquement -  à une exigence extérieure.  Je me mets aussi  en marche, touchant,  ponctuant, 

effleurant la toile à chaque pas avec un pinceau trempé dans la peinture glycérophtalique.  Je capte 

et  j’émets à la fois des bribes (ni  forme, ni  écriture,  ni  l igne) horizontalement,  d’avancée en avancée 

ondulatoire.  Commençant par le haut de gauche à droite,  m’étirant d’abord, puis remplissant le 

champ, de plus en plus courbée.  Ne cessant pas de moduler à mon rythme corporel la fréquence de la 

musique et/ou à la fréquence de la musique mon rythme corporel.  Si  la musique s’arrête je m’arrête; 

si  el le change, je continue -  d’une façon discontinue -  jusqu’à ce que l’inscription, totalement 

décodée, envahisse tout l’espace disponible (laissant les vides seulement là où le champ pictural 

n’a pas de support  derrière lui ,  ou quand le si lence la coupe, ou l’angle,  les sail l ies la cassent).  »

J.  Reigl in catalogue de la rétrospective Judit  Reigl,  Maison de la Culture,  Rennes,  1974 tempo, de la 

pulsation. » J.  Reigl (Entretien avec Jean-Paul Ameline,  2008, ibid.)
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Eau primordiale, 1984 

Huile sur toile
signée et datée au dos

101 x 100,5 cm



« C’est  ainsi ,  en écoutant Jean-Sébastien Bach, que naîtra une nouvelle série que 

j’ai  inti tulée L’Art de la Fugue… Une écriture ondulatoire avec de la peinture 

glycérophtalique grasse (une sorte de Duco) sur le recto qui s’amincit  et  devient 

corpusculaire en passant sur le verso.  Curieusement,  cette peinture très grasse résiste 

à la teinture acrylique que j’applique ensuite sur tout le verso de la toile installée, 

cette fois,  à l’horizontale sur un châssis provisoire.  Dans cette deuxième phase,  la 

peinture grasse repousse l’acrylique comme les plumes d’un canard repoussent l’eau. 

C’est  une lutte qui passe par la construction et  la destruction et  donne ce résultat 

incroyable,  en sa dernière phase,  d’une peinture visible tantôt sur son endroit  tantôt 

sur son envers… » J.  Reigl

(Entretien avec Jean-Paul Ameline réalisé pour Art in America international review 

04/02/09 inédit  en français)

L’Art de la 
Fugue
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L’art de la fugue, 1976

Acrylique et huile sur 
toile
190 x 190 cm



« Dans ces séries,  Reigl apporte deux modifications à la réalisation de ses oeuvres 

:  d’une part ,  el le associe des poudres métall iques (argent,  bronze,  aluminium) à la 

peinture,  ce qui multiplie les enrichissements de surface; d’autre part ,  el le modifie 

le sens de lecture des tableaux une fois terminés en les basculant à la verticale.  Les 

tracés du peintre,  désormais l isibles de haut en bas,  ne peuvent plus être lus comme 

une écriture mais semblent reconsti tuer tantôt une architecture fantastique de pil iers 

montant à l’assaut du ciel ,  tantôt l’ image démesurément agrandie de phénomènes 

microscopiques.  Selon Reigl,  la vérité de l’univers t ient à cette unité,  en devenir 

perpétuel,  de l’ infiniment grand et  de l’ infiniment peti t ,  du vivant et  de l’ inanimé. 

Elle t ient au rythme secret  auquel celui-ci  obéit  :  une alternance d’expansion et  de 

contraction, de chaos et  d’ordre que l’art iste,  presque à son insu,  transcrit  dans ses 

oeuvres en captant un « flux » qui la dépasse mais auquel elle appartient.  »

Jean-Paul Ameline :  La lutte avec l’ange, in catalogue de l’exposit ion Judit  Reigl, 
Fondation pour l’art  contemporain,  Toulouse 2003 ;  l’Arsenal,  Musée de Soissons,  2004, 
édit ions Pérégrines /  Le Seuil
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Déroulement, 1982
 

Acrylique et glycérophtalique sur toile
130 x 195 cm

Expositions : 
2004, Judit Reigl, Galerie La Navire, Brest

2006, Judit Reigl, tensions 1956-2006, Galerie de France  
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Déroulement, 2009

Huile sur toile
signée et datée 

«2009» au dos
33 x 46 cm

« Le Déroulement, c'est ça : une action dans la durée 
pour trouver cette source fixe qui permet que le 
mouvement existe. » J. Reigl

(Entretien avec Jean-Paul Ameline réalisé pour Art in 
America international review 04/02/09 inédit en français)



49

Déroulement, 2009

Huile sur toile
signée et datée 

«2009» au dos
33 x 46 cm

Déroulement, 1974-2011

Huile sur toile
signée, titrée et datée 
«1974-2011» au dos
33 x 46 cm



1954 : Première exposition à Paris à la galerie L’Etoile 

scellée avec un catalogue préfacé par André Breton. 

1956 : Elle fait partie, avec Jean Degottex, Simon Hantaï et 

Claude Viseux, de l’exposition «Tensions» à la galerie René 

Drouin.

1958-1965 : Judit Reigl développe la série des «Guano», toiles 

ratées posées sur le parquet et sur lesquelles Judit Reigl 

a  «travaillé, marché, déversé de la matière picturale qui 

coulait, imbibait, s’écrasait sous [mes] pieds», faisant ainsi 

intervenir le «hasard objectif» cher à Breton.

1963 : Elle s’installe à Marcoussis qu’elle ne quittera plus.

1966 : Elle commence la série des torses humains. 

1973 : Cette année, Judit Reigl commence la série intitulée 

«Déroulement». Judit pose une couleur sobre en marchant 

le long d’une toile verticale non tendue. Dans cette série, 

comme dans la série suivante «Entrée-Sortie» (1986-1988), 

le procédé original entraîne une diffusion des couleurs à 

travers les fibres de la toile qui produit un effet moiré par 

transparence.

1983 : Elle participe à l’exposition «Vingt ans d’art en France» 

qui, outre la France, parcourt l’Allemagne et l’Italie. 

2020 : Judit Reigl décède à Marcoussis le 20 août

1941-1946 : Judit Reigl étudie à l’Académie des Beaux Arts de 

Budapest. 

1946-1948 : Voyage et études en Italie.

1950 : Après huit tentatives, Judit parvient à fuire 

clandestinement de Hongrie. Elle est arrêtée en Autriche, 

dans la zone occupée par les Anglais et est emprisonnée deux 

semaines dans un camp d’où elle s’enfuit. Elle arrive à Paris 

le 25 juin 1950 en pasant par Munich, Bruxelles et Lille, 

après un voyage le plus souvent effectué à pied. 

1951 : Elle commence son travaille artistique sous influence 

du surréalisme d’André Breton.

Judit Reigl . Biographie

1923 : Naissance de Judit Reigl à 

Kapuvar en Hongrie.

1926 : Miraculeusement rescapé d’une 

explosion en Pologne et prisonnier de 

guerre en Serbie pendant sept années, 

le père de Judit, Antal Reigl, décède 

des suites de ces longues années de 

guerre. Judit, alors agée de trois 

ans, est très marquée par cette perte 

et par les récits légendaires que sa 

mère ne cesse de lui raconter sur 

son père. La jeune enfant développe 

un goût pour l’impossible, l’envie de 

franchir tous les obstacles. 

Judit Reigl au 
musée des beaux-
arts, Nantes 2010 
©PHBOUDREAUX



2005 Reigl, Múcsarnok Kunsthalle, Budapest

2003-2004 Salle Judit Reigl dans le parcours des collections du Musée 

national d’art moderne - Centre Pompidou, Paris

2003-2004 Judit Reigl, peintre, Fondation pour l’art contemporain, 

Caisse d’Epargne de Midi-Pyrénées, Toulouse ; L’Arsenal, Musée de 

Soissons, Soissons

2001 Judit Reigl, Donation au Musée de Brou, Musée de Brou, Bourg-en-

Bresse

Galerie de France, Paris

1999 Judit Reigl, Hors, Galerie de France, Paris

1994 Judit Reigl, Autour de la donation Goreli, Musée national d’art 

moderne – Centre Georges Pompidou, Paris

1992 Judit Reigl, Musée de Brou, Bourg-en-Bresse

Galerie de France, Paris

1989 Judit Reigl (Peintures 1986-1989), Centre d’arts contemporains, 

Orléans ; FRAC Auvergne, Clermont-Ferrand

1985 Galerie de France, Paris

Judit Reigl, Musée d’Evreux, Ancien Evêché, Evreux

1984 Galerie Jolliet, Montréal

1982 Galerie Jolliet, Montréal

Judit Reigl, L’art de la fugue, Peintures 1980-1982, Galerie de France, 

Paris

1981 Galerie Jolliet, Québec

1980 Galerie Yvon Lambert, Paris

1979 Galerie Jolliet, Québec

1978 Galerie Yvon Lambert, Paris

Judit Reigl, Peintures choisies, 1958-1978, Musée de Peinture, Grenoble

1976 Galerie Rencontres, Paris

Judit Reigl, Déroulements, 1973-1976 ; Guano, 1958-1965, ARC 2, Musée 

d’Art Moderne de la Ville de Paris

1975 Galerie Rencontres, Paris

1974 Galerie Rencontres, Paris

Judit Reigl, rétrospective, Maison de la Culture, Rennes

Judit Reigl . Expositions séléction 

2019 Judit Reigl - Palimpszeszt, Selection from the Maklary Collection, 

Ybl Creative House, Budapest 

2018 Judit Reigl, Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris 

Judit Reigl: Late Work, Janos Gat Gallery at Prisme, Paris

Judit Reigl, Galerie Art absolument, Paris

Judit Reigl’s Dance of Death, Shepherd W&K Galleries, New York

Judit Reigl: Weightlessness, Ubu Gallery, New York

2016-2017 Judit Reigl: dépôt exceptionnel, Toulouse, Les Abattoirs, 

Musée d’art moderne et contemporain – FRAC Occitanie

JUDIT REIGL: Late Paintings and Drawings, Merchanthouse, Amsterdam

Judit Reigl : DEROULEMENT - Dessins des années 2010, Laurentin 

gallery, Bruxelles

Judit Reigl - 5 expositions à Paris, Galerie Le Minotaure - Galerie Alain 

Le Gaillard – Galerie Antoine Laurentin – Galerie Anne de Villepoix – 

Galerie Le Studiolo Galerie de France

Judit Reigl : Body of Music, Allen Memorial Art Museum, Oberlin - USA

Judit Reigl 1974-1984, Kalman Maklary Fine Art, Budapest

2013 Judit REIGL : Dessins - Peintures, Galerie Laurentin - Bruxelles - 

Belgique

2012 Judit Reigl, encre de chine sur papier

Au Studiolo de la Galerie de France, Paris

2011 Judit Reigl: Unfolding Unfolding, Ubu Gallery, New-York

Judit Reigl, Rooster gallery, New-York

2010 Musée des Beaux-Arts, Nantes

MODEM Centre for Modern and Contemporary Arts, Debrecen, Hongrie

2009 Kálmán Makláry Fine Arts, Art Paris, Grand Palais, Paris

Judit Reigl, Unfolding, Janos Gat Gallery, New York

2008 Judit Reigl, Man, Janos Gat Gallery, New York

Kálmán Makláry Fine Arts, Art Paris, Grand Palais, Paris

2007 Judit Reigl, Déroulements, Galerie L’Or du Temps, Paris

Judit Reigl, A Survey, Janos Gat Gallery, New York

2006 Judit Reigl, Tension 1956-2006, Galerie de France, Paris

Erdész & Makláry Fine Arts, Plug, Műcsarnok, Budapest



1973  Galerie Rencontres, Paris

1972 Galerie Rencontres, Paris

Maison des jeunes et de la culture, Bures-sur-Yvette

1966  Galerie Van de Loo, Munich

1962  Galerie Kléber (Jean Fournier), Paris

1961  Kunstverein, Freibourg im Breisgau, Allemagne

1960  Galerie Van de Loo, Essen

1959  Galerie Kléber (Jean Fournier), Paris

1958  Galerie Van de Loo, Munich

1956  Galerie Kléber (Jean Fournier), Paris

1954  Galerie de l’Etoile Scellée, Paris 

Judit Reigl . Expositions suite

Judit Reigl au musée des beaux-arts, 
Nantes 2010 ©PHBOUDREAUX

Les oeuvres de Judit Reigl sont 
présentes dans de nombreux FRAC de 
France et musées français ainsi que dans 
les grands musées du monde, MoMA (New 
York), Metropolitan Museum of Art (New 
York), Guggenheim (New-York), Albright-
Knox Gallery, (Buffalo, New York), 
Museum of Fine Arts (Houston), 
Musée National des Beaux-Arts, (Québec), 
Musée d’Art Contemporain de Montréal, 
Musée de Rimouski, (Québec), Ludwig Museum 
- Museum of Contemporary (Budapest, 
Hongrie), Tate Modern (Londres), Centre 
Pompidou (Paris), Musée National d’Art 
Moderne (Paris).



Judit Reigl au musée des beaux-arts de Nantes 2010 (détail) ©PHBOUDREAUX


